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			David Wilkerson

			Jour après jour…

			Dieu est fidèle

			Une invitation quotidienne

			à connaître Dieu et son cœur de Père

		

	
		
			« Dave Wilkerson était un homme de prière et d’engagement. La façon dont il a prié pour moi aux premiers jours de ma conversion a déterminé le cours de ma vie. Ce livre constitue un magnifique souvenir de sa vie consacrée et un outil de valeur pour chacun de nous dans notre marche quotidienne. »

			Nicky Cruz

			« La vie et le témoignage de David Wilkerson sont un témoignage rendu à la puissance du ministère du Saint-Esprit, à la sagesse et à la droiture d’une vie menée en conformité à la Parole et aux voies de Dieu. À n’en pas douter, ce livre de méditations sera une aide pour les nombreux croyants qui cherchent à vivre de façon à honorer Christ. »

			Dr Jack W. Hayford

			fondateur et président de King’s University ;

			pasteur fondateur de The Church On The Way, Van Nuys, Californie

			« La voix de mon ami Dave Wilkerson continue à dispenser des paroles d’encouragement au peuple de foi. La méditation de ces pensées venant de la Parole de Dieu vous apportera une bénédiction quotidienne. »

			Pasteur Jim Cymbala

			
The Brooklyn Tabernacle, Brooklyn, New York

			« J’ai connu David Wilkerson pendant les dix-sept dernières années de sa vie. Grâce aux pages de ces méditations qu’il a écrites, nous avons le privilège de comprendre les réalités qu’il a embrassées et qui ont permis à Christ de se servir de sa vie de manière si puissante. Il avait certes vu en Esprit ce qui ferait trembler un grand nombre d’entre nous, il n’a cependant jamais perdu sa confiance dans la toute puissance de Dieu. Les pages de ce livre vous permettront d’en découvrir la raison. »

			Carter Conlon

			pasteur principal de Times Square Church, New York

		

	
		
			INTRODUCTION

			
D
avid Wilkerson, mon père, évangéliste, pasteur et auteur, fut souvent un prophète employé par Dieu qui l’appela parfois à « sonner de la trompette » afin d’adresser au monde une mise en garde solennelle.

			Au cours de l’une des dernières conversations que j’eus avec lui avant son départ pour rejoindre Christ, mon père m’a dit ceci :

			« Nous ne sommes plus dans un temps d’avertissement quant aux difficultés à venir, nous vivons présentement cette période de difficultés pendant laquelle notre mission consiste à encourager les faibles, à les soutenir et à élever bien haut le nom de Jésus, lui qui aime notre âme, pourvoit à nos besoins, qui est notre grand Avocat et combat pour nous contre le méchant.  »

			Vivez-vous sous la pression d’épreuves et de tribulations ? Ces temps de péril vous incitent-ils à la lassitude ? Êtes-vous prêt à recevoir une parole « dite à propos » qui édifiera votre très sainte foi ?

			Alors, ces méditations vous sont destinées. Ces écrits contiennent le reflet de la mission des derniers jours de mon père : redresser les mains des saints.

			Vous y trouverez un encouragement, j’en suis persuadé.

			Gary Wilkerson

		

	
		
			Partie 1


			Dieu 
 a un cœur 
 de père

			Il trouve son plaisir
en nous, ses enfants

		

	
		
			1er janvier

			LE PLAISIR DE DIEU

			
Dieu ne se contente pas d’aimer ses enfants, il trouve un grand plaisir en nous.

			Je découvre ce genre de plaisir parental chez mon épouse Gwen quand l’un de nos petits-enfants nous téléphone. Son visage s’illumine à la manière d’un arbre de Noël lorsque l’un de nos chers petits est en ligne. Rien ne saurait l’arracher au téléphone. Même si je lui disais que le président des États-Unis était à notre porte, elle me chasserait de la pièce et poursuivrait la conversation.

			Comment pourrais-je soupçonner mon Père céleste de prendre moins de plaisir en moi que je ne le fais en ma propre descendance ? Il est arrivé que mes enfants me déçoivent et agissent de manière contraire à ce que je leur avais enseigné. Je n’ai pourtant jamais cessé de les aimer et de trouver mon plaisir en eux. Si moi, en tant que père imparfait, je suis animé de ce genre d’amour durable, à combien plus forte raison notre Père céleste se soucie-t-il de nous, ses enfants !

			Josué et Caleb se levèrent au milieu de l’assemblée d’Israël et s’écrièrent : « Si l’Éternel prend plaisir en nous, il nous fera entrer dans ce pays-là et nous le donnera » (Nombres 14:8, version Darby). Quelle déclaration simple et pourtant si puissante ! Ils affirmèrent : « Parce que notre Seigneur prend plaisir en nous, il vaincra tous les géants. Nous ne devons donc pas considérer nos obstacles, mais garder les yeux fixés sur le grand amour que nous porte notre Seigneur. »

			Tout au long de l’Écriture, nous lisons que Dieu trouve son plaisir en nous : « Ceux dont les voies sont irréprochables font ses délices » (Proverbes 11:20, Bible anglaise ». « La prière de l’homme intègre est son plaisir » (Proverbes 15:8, Bible anglaise). « Mon puissant ennemi était trop fort pour moi, mais l’Éternel m’a délivré parce qu’il a pris plaisir en moi » (Psaume 18:18 à 20, Bible anglaise).

			Il est impératif que nous croyions ceci : Dieu prend plaisir en nous. Nous serons alors en mesure d’accepter que toutes les circonstances de notre vie soient en fin de compte une preuve de la volonté aimante de notre Père à notre égard. Et il fera jaillir de la joie au sein de notre combat.

		

	
		
			2 janvier

			NOUS SOMMES LE TRÉSOR DE DIEU

			
L’Écriture déclare : « La femme d’autrui chasse après l’âme précieuse » (Proverbes 6:26, version Darby). La femme adultère évoquée dans ce verset est Satan qui fait la chasse aux êtres qui sont précieux pour Dieu.

			Dans Nombres (chapitres 13 et 14), la Bible nous en livre une illustration saisissante. Israël avait chargé douze espions d’explorer le pays promis. À leur retour, quarante jours plus tard, dix d’entre eux plantèrent trois mensonges dans le cœur du peuple de Dieu :

			1.	« Il y a trop d’habitants dans le pays. Ils sont trop forts pour nous. »

			2.	« Les murailles des villes sont trop hautes. Les forteresses sont imprenables. »

			3.	« Dans ce pays vivent des géants et nous ne faisons pas le poids devant eux. Nous sommes sans défense, vaincus ! »

			Ces mensonges eurent raison du courage d’Israël. L’Écriture nous apprend que le peuple vécut une nuit de désespoir. « Toute la communauté éleva la voix et poussa des cris et le peuple pleura pendant cette nuit-là » (Nombres 14:1). Plus de deux millions d’individus pleurèrent, se lamentèrent, gémirent, leur attention uniquement fixée sur leurs faiblesses et leurs incapacités.

			Bien-aimé, aujourd’hui encore, le diable continue à mentir au peuple de Dieu. Il lui murmure : « Vos épreuves et tentations sont trop fortes. Vous êtes trop faibles pour résister à la puissance qui se dresse contre vous. »

			La parole que Dieu adressa à Israël vaut encore pour nous, aujourd’hui : « Vous serez pour moi comme un trésor parmi tous les peuples, oui ce monde entier est à moi » (Exode 19:5, Parole de Vie). « Vous êtes un peuple qui appartient personnellement au Seigneur votre Dieu. C’est vous que le Seigneur a choisis parmi tous les peuples de la Terre pour être son trésor » (Deutéronome 14:2, Parole de Vie).

			Josué et Caleb eurent la révélation de ce qu’ils étaient précieux aux yeux de Dieu et ils affirmèrent : « Parce qu’il prend plaisir en nous, le pays nous appartient déjà » (voir Nombres 14:8).

			David eut la même révélation : « Il m’a délivré parce qu’il prend plaisir en moi » (Psaume 18:19, Bible anglaise).

			Aujourd’hui aussi, tout chrétien victorieux a cette même révélation : « Nous ne pouvons pas échouer, parce que nous sommes précieux pour le Seigneur ! »

		

	
		
			3 janvier

			APPELÉ DÈS AVANT LA CRÉATION

			
L’apôtre Paul parle de Dieu « qui nous a sauvés et nous a adressé un saint appel, non à cause de nos œuvres, mais à cause de son propre dessein et de la grâce qui nous a été donnée en Christ avant les temps éternels » (2 Timothée 1:9).

			Toute personne qui est « en Christ » est appelée par le Seigneur. Et nous avons tous le même mandat : écouter la voix de Dieu, proclamer sa Parole, ne jamais craindre l’homme et faire confiance au Seigneur lorsque nous sommes confrontés à toutes les épreuves imaginables.

			C’est bien la promesse que Dieu fit à son prophète Jérémie lorsqu’il l’appela (voir Jérémie 1:1-10). Tout comme dans le cas de Jérémie, nous n’avons nul besoin d’un message préparé à délivrer à la face du monde. Il a promis de remplir notre bouche de sa Parole au moment voulu, si toutefois nous lui faisons confiance.

			L’Écriture nous apprend que Paul fut éprouvé comme peu de serviteurs de Dieu ne le furent jamais. Satan chercha maintes fois à le faire périr. Une foule soi-disant religieuse le rejeta et le ridiculisa. Il lui arriva même d’être maltraité et abandonné par ceux qui le soutenaient.

			Mais Paul ne se trouva jamais confondu ni embarrassé devant les hommes. Il ne fut jamais consterné ni couvert de honte devant le monde. De plus, il ne connut jamais d’épuisement. En toute occasion, il eut une parole porteuse d’onction à prononcer de la part de Dieu, à l’instant précis où il le fallait.

			La réalité est que Paul ne fut tout simplement pas ébranlé et qu’il ne perdit jamais sa confiance dans le Seigneur. Bien au contraire, il laissa ce témoignage : « Je sais en qui j’ai cru, et je suis persuadé qu’il a la puissance de garder mon dépôt jusqu’à ce jour-là » (2 Timothée 1:12). En d’autres termes : « J’ai totalement confié ma vie à la fidélité du Seigneur. Que je vive ou que je meure, je lui appartiens. » Et il pressa son jeune disciple Timothée de faire de même : « Retiens dans la foi et dans l’amour qui est en Christ-Jésus, le modèle des saines paroles que tu as reçues de moi » (verset 13).

		

	
		
			4 janvier

			PAR LA FOI,
TENEZ BON DANS L’ÉPREUVE

			
Si nous étions exempts de tout conflit, pression, épreuve et lutte intérieure, nous deviendrions passifs et tièdes. Le délabrement s’installerait et notre temple tomberait en ruines. Nous serions incapables de gérer le territoire que nous avons gagné. C’est la raison pour laquelle le plan de l’ennemi contre nous est si clair : il désire nous éloigner de tout combat.

			Voici la vérité toute simple : c’est dans nos batailles spirituelles que nous trouvons toutes nos ressources, à savoir la force d’aller de l’avant et la puissance sur l’ennemi. Au jour où nous nous tiendrons devant le Seigneur, il nous rappellera : « Te souviens-tu de ce que tu as vécu en cette occasion ? Dans cette horrible bataille ? Au sein de cette terrible épreuve ? Considère tout ce que tu as mené à bien au sein de toutes ces circonstances. »

			Le fait est que Dieu a placé son trésor dans des corps humains. Il a fait de vous un temple, une maison pour qu’y demeure son Esprit. Si vous vous laissez aller à la paresse et à la négligence, si vous négligez de l’entretenir comme il se doit, par la prière régulière, la méditation de la Parole de Dieu, la communion avec les saints, vous serez menacé de délabrement et vous finirez dans une ruine totale.

			Lorsque je jette un regard rétrospectif sur mes années de ministère, je me rappelle les nombreuses fois où il m’aurait été facile de tout abandonner. Je priais : « Seigneur, je ne comprends pas cette attaque. D’où vient-elle ? Quand prendra-t-elle fin ? Je n’en discerne pas du tout la finalité. » Mais, au fil du temps, j’ai commencé à voir le fruit de ces épreuves. Ces fruits – à savoir les ressources, la force, le pouvoir spirituel – m’ont été communiqués d’une manière que je n’aurais jamais vécue par d’autres moyens.

			Je vous en supplie : tenez bon dans votre épreuve et croyez-la permise par Dieu. Sachez qu’il l’utilise pour vous rendre plus fort, pour vous aider à dépouiller Satan, afin de faire de vous une bénédiction pour d’autres et de tout sanctifier à sa gloire.

			« Car un moment de légère affliction produit pour nous au-delà de toute mesure un poids éternel de gloire. »	 
(2 Corinthiens 4:17)

		

	
		
			5 janvier

			UNE RÉVÉLATION D’AMOUR

			
Les frères de Joseph ignorèrent à quel point ils étaient vraiment aimés jusqu’au jour où Dieu permit une crise pour le leur révéler. « La famine régnait dans tout le pays. Joseph ouvrit toutes les réserves » (Genèse 41:56). « Lorsque Jacob vit qu’il y avait du blé en Égypte… il dit à ses fils : ‘Descendez-y, pour nous en acheter là-bas’… Dix frères de Joseph descendirent pour acheter du froment de l’Égypte » (Genèse 42:1-3).

			Vingt années s’étaient écoulées depuis que ces frères avaient perpétré leur crime en vendant Joseph comme esclave. Pendant ce temps, il était devenu premier ministre d’Égypte. Sept années durant, joseph avait engrangé du blé en prévision de la famine à venir. Alors, les fils de Jacob descendirent en Égypte pour se procurer du froment, mais c’est Dieu qui les y envoyait pour leur accorder une révélation d’amour ! Ils allaient faire l’expérience de la miséricorde, du pardon et de la restauration et apprendre ce qu’était la grâce de Dieu. Ils ne méritaient rien d’autre que le jugement… et pourtant, ils obtinrent pure grâce.

			Le péché avait maintenu ces frères hors de contact avec Joseph. En réalité, ils le croyaient peut-être mort. En arrivant à la cour de Pharaon et en se présentant devant Joseph, ils ne le reconnurent pas, mais lui les reconnut sur-le-champ (voir Genèse 42:8). À la vue de ses frères qu’il chérissait tant, son cœur fut ému de compassion.

			Ces hommes fiers n’étaient toutefois pas encore prêts à recevoir une révélation de grâce et de miséricorde. Il leur fallait d’abord comprendre l’extrême laideur de leurs péchés et se trouver confrontés à leur culpabilité et à leur honte. Le message de la croix de Christ est celui de l’amour inconditionnel et Dieu révéla cette vérité à Joseph.

			Joseph fit emprisonner ses frères pendant trois jours, non pour les punir, mais pour leur fournir l’occasion de découvrir la vérité concernant leur péché. Il nous est impossible de comprendre la grâce de Dieu tant que nous ne sommes pas parvenus au bout de nos propres ressources et que nous ne faisons pas l’expérience de sa miséricorde. Cette grâce nous libère de toute honte et de toute culpabilité.

		

	
		
			6 janvier

			QUI A IMAGINé CE PLAN DE SURVIE ?

			« La Parole de l’Éternel lui [à Élie] fut adressée en ces mots : Pars d’ici, dirige-toi vers l’est, et cache-toi près du torrent de Kerith qui est en face du Jourdain. » (1 Rois 17:2-3)


			Compte tenu de la crise qui s’annonçait, la situation semblait désespérée à Élie. Mais Dieu avait à l’esprit un plan de survie particulier pour son fidèle serviteur. « Rends-toi au Jourdain et là, tu découvriras un petit affluent, le Kerith. Tu pourras y puiser toute l’eau potable dont tu auras besoin. De plus, j’ai prévu que mes corbeaux coursiers t’apportent chaque jour de quoi te nourrir. »

			Qui aurait songé à un plan de survie pareil ? Jamais Élie n’aurait imaginé être envoyé au bord d’un ruisseau caché pour y trouver de l’eau à boire, alors que la sécheresse sévissait dans tout le pays ! Il était loin d’imaginer aussi qu’une ration alimentaire quotidienne lui serait apportée par des oiseaux voraces qui dévorent tout ce dans quoi ils plongent le bec.

			Par la suite, le prophète connut des jours difficiles parce que le ruisseau finit par s’assécher. Mais Dieu intervint à nouveau pour lui donner une nouvelle directive : « Lève-toi, va à Sarepta qui appartient à Sidon, restes-y. Voici que j’y ai ordonné à une veuve de te nourrir » (verset 9).

			Une fois de plus, je vous le demande, qui aurait pu imaginer qu’une pauvre veuve, en proie à la dépression, nourrisse un homme pendant des jours, des semaines et des mois ? Le fait est que Dieu se sert des choses les plus insignifiantes du monde pour sa gloire. Il déclara à Élie : « Si tu vas la trouver et si tu fais ce que je te dis, tu survivras. Écoute-moi et tu t’en sortiras ! »

			C’est la preuve stupéfiante que Dieu, notre mentor, notre conseiller et expert en survie, élabore un plan détaillé pour chacun de ses enfants afin de les aider à affronter les pires situations.

		

	
		
			7 janvier

			TOUT A COMMENCÉ
PAR LA REPENTANCE

			
L’Église, telle que nous la connaissons aujourd’hui, est née dans la repentance. Quand Pierre prêcha la croix, le jour de la Pentecôte, des milliers d’individus vinrent à Christ. Cette nouvelle Église était formée d’un seul corps, constitué de toutes les races, remplies d’amour les unes pour les autres. Cette vie corporative était caractérisée par l’évangélisation, un esprit de sacrifice et même le martyre.

			Ce merveilleux commencement est le reflet de la parole de Dieu adressée à Jérémie : « Je t’avais plantée comme une vigne excellente, d’un plant d’une qualité tout à fait sûre » (Jérémie 2:21). Mais ensuite le Seigneur décrit ce qu’il advient fréquemment à de telles œuvres : « Comment as-tu changé à mon égard ? Vous n’êtes que les boutures d’une vigne étrangère » (même verset). En d’autres termes : « Je t’avais bien plantée. Tu m’appartenais, portais mon nom et ma nature. Tu es maintenant dégénérée. »

			Quelle est l’origine de cette dégénérescence dans l’Église ? Ce fut toujours et sera toujours l’idolâtrie. Le Seigneur l’évoque lorsqu’il déclare à Jérémie : « Mon peuple a changé sa gloire contre ce qui n’est d’aucune aide ! » (verset 11).

			L’idole numéro un parmi le peuple de Dieu ne sont ni l’adultère, ni la pornographie, ni l’alcool, mais bien plutôt la convoitise du pouvoir. Quelle est cette idole ? Un désir effréné de succès qui trouve même une doctrine pour le justifier.

			L’idolâtrie du succès caractérise un grand nombre de personnes dans la maison de Dieu aujourd’hui. Elles sont intègres, propres sur le plan moral, riches en œuvres bonnes mais, dans leur cœur, elles ont érigé l’idole de l’ambition dont elles ne peuvent se débarrasser.

			Dieu se plaît à bénir son peuple et désire le voir connaître le succès dans tout ce qu’il entreprend, mais de façon honnête. Or, actuellement, la vague d’un esprit – celui du désir de reconnaissance et de l’acquisition de biens – déferle sur le pays et emporte des multitudes.

			Un homme du monde a dit : « Le gagnant est celui qui meurt avec le plus grand nombre de jouets. » Réalité tragique, des chrétiens sont eux aussi pris dans cette quête. Comme nous nous sommes éloignés de l’Évangile de la mort à nous-mêmes, à notre ego et à l’ambition du monde !

		

	
		
			8 janvier

			DIEU TROUVE SON PLAISIR EN VOUS !

			
Le Saint-Esprit a donné à David une révélation qui est la clé de toutes les délivrances. Il était en mesure d’affirmer : « L’Éternel fut mon appui. Il m’a fait sortir pour me mettre à l’aise, il m’a retiré du danger, car il m’a pris en affection » (Psaume 18:19)

			Avez-vous besoin d’être délivré d’une tentation ou d’une épreuve ? D’un problème trop important pour vous ? Le secret de votre victoire se trouve dans ce verset. Dieu trouve son plaisir en vous parce que vous lui êtes précieux !

			Ces pensées apparaissent tout au long des Psaumes : « L’Éternel prend plaisir en ceux qui le craignent, qui espèrent en sa miséricorde » (Psaume 147:11, Bible anglaise). « Car l’Éternel prend plaisir à son peuple » (Psaume 149:4).

			Je puis vous le dire, le Seigneur trouve son plaisir en vous : « Vous êtes précieux à ses yeux. »

			Peut-être pensez-vous : « C’est bien, mais ce n’est qu’une belle pensée. » Non, cette vérité est bien plus qu’une belle pensée. C’est le secret de votre délivrance dans toutes les batailles qui font rage dans votre âme, le secret de votre entrée dans le repos que Dieu vous a promis.

			Ésaïe a eu une révélation du grand plaisir que Dieu trouve en nous. Il a prophétisé : « Sois sans crainte… Tu es à moi… Si tu marches dans le feu, tu ne te brûleras pas, et la flamme ne te consumera pas » (Ésaïe 43:1-2).

			En s’exprimant ainsi, Ésaïe évoquait ce que vivent les croyants sur les plans spirituel et mental. À cette époque, Israël était en captivité et Dieu lui envoya un prophète au cœur brisé qui lui déclara : « Dieu désire que tu le saches : tu es à lui. »

			Il se peut que vous vous sentiez actuellement écrasé par les épreuves qui menacent de vous consumer. Dieu ne les empêche pas toujours, mais il vous laisse cette promesse : « Je marcherai à tes côtés. Cette épreuve ou cette circonstance ne te détruira pas et ne te consumera pas. Mon enfant, je trouve mon plaisir en toi. Alors, poursuis ton chemin. Tu parviendras sur l’autre bord avec moi à tes côtés. »

		

	
		
			9 janvier

			DES TOURTERELLES

			
C’est en me révélant l’espérance secrète du roi David que Dieu m’a toujours gardé dans tous mes combats. À une certaine époque de sa vie, David se lamentait, se plaignait en se demandant quelle était la raison de la colère de Dieu à son encontre. Il l’invoqua en ces termes : « Pourquoi retires-tu ta main ta droite ? Sors-la de ton sein ! Extermine ! » (voir Psaume 74:11).

			Pour David, les ennemis de Dieu contrôlaient la situation. Dans son désespoir, il pria : « Ne livre pas l’âme de ta tourterelle aux animaux sauvages ! » (verset 19).

			Dans mes moments les plus difficiles, je fus, comme David, encouragé de me savoir sa « tourterelle bien-aimée », me reposant sur sa promesse de me garder des pièges du méchant. Tout comme une tourterelle, nous aspirons à la présence de notre bien-aimé Sauveur.

			Je me représente Christ venant à ma rencontre sous la forme d’une tourterelle, son Saint-Esprit, pour me révéler son amour constant et son inlassable sollicitude à mon égard. Il est indicible qu’un Dieu si grand, si majestueux, condescende à s’occuper de mes besoins sous la forme d’une tourterelle. Ne descendit-il pas lui-même sur Christ sous cette forme à sa sortie des eaux baptismales ?

			Enfant de Dieu, vivez-vous des temps difficiles ? Votre maison connaît-elle la douleur ? Souffrez-vous ? Êtes-vous parfois dans la confusion en raison de la dureté de votre situation ? Rappelez-vous ceci : vous êtes la petite tourterelle du Seigneur et il ne vous abandonnera jamais aux mains du méchant. Il vous délivrera de tous les pièges de l’ennemi et vous montrera à quel point il est proche de vous à l’heure de la détresse. En tout temps, il se tient à vos côtés, sous la forme d’une tourterelle, pour vous murmurer son amour et le partager avec vous.

			Le moineau tombe à terre, mais non la tourterelle. Elle est dans le creux de la main de Dieu, saine et sauve, en sécurité dans l’amour du Père.

			Et voici le meilleur : le Seigneur nous délivrera de nos troubles et nous apportera la preuve de sa fidélité éternelle à notre égard. Nous triompherons de tout, dans un plein repos et une pleine confiance dans sa puissance et son amour.

		

	
		
			10 janvier

			LE DON DE DIEU A SON FILS

			
J’ai de la peine à concevoir la portée de ces paroles : « Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, afin qu’ils soient un comme nous sommes un » (Jean 17:22).

			Dans un sens, on peut dire que Dieu a aimé son Fils au point de le donner au monde. Réfléchissez-y : nous avons la parole de notre Seigneur, confessée devant son propre Père qu’il s’est donné à nous, aussi pleinement que son Père s’est donné à lui. Il nous a donné la même qualité d’amour que son Père lui a donné – et c’est là sa gloire manifestée en nous.

			Ainsi nous est donné accès à la même relation d’amour que celle de Jésus avec Son Père. Bien plus, Christ élargit le cercle d’amour qui existe entre eux et nous y fait entrer. Nous devenons participants d’une gloire au-delà de toute compréhension. Il est stupéfiant que Jésus nous amène au Père et prie « pour qu’ils soient un avec nous ! » En étant en Christ, nous prenons pleinement part à la plénitude de l’amour de Dieu pour son Fils.

			Ne saviez-vous pas que nous sommes le don de Dieu à son Fils, un don d’amour ? « Ils étaient tiens et tu me les as tous donnés. » Christ est à ce point uni à Dieu qu’il lui rend le don et déclare : « Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi » (verset 10). Cette sorte d’amour ne peut rien prendre pour soi, mais donne son tout.

			Quel honneur d’être ainsi mis par Christ dans la paume de sa main, grande et aimante et d’être présentés au Père avec ces mots : « Voici, Père, ils sont tiens ! Je les aimerai, Père, et tu les aimeras. »

			Comment notre esprit peut-il appréhender tout cela ?

		

	
		
			11 janvier

			DIEU DÉSIRE NOUS « INSTALLER »
SUR LA MONTAGNE DE SA PRÉSENCE

			« Des peuples nombreux s’y rendront et diront : Venez, et montons à la montagne de l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob, afin qu’il nous instruise de ses voies… » (Ésaïe 2:3)

			« Je les amènerai sur ma montagne sainte et je les réjouirai dans ma maison de prière… » (Ésaïe 56:7)

			
Voici ce qu’est aujourd’hui le message du Saint-Esprit adressé à tout le peuple de Dieu : « Revenez à la montagne, revenez dans sa sainte présence. »

			Nombreux sont ceux qui, entendant cet appel, consacrent du temps à la prière et à chercher Dieu. D’autres, en revanche, suivent leur voie, trop occupés par « les détails du Royaume » pour gravir la sainte colline.

			Ésaïe vit à la fois la gloire d’un ministère en éveil et la tragédie des sentinelles aveugles et endormies. Tandis que certains veilleurs se secouent et reviennent à la montagne de Dieu afin d’entendre une parole nouvelle venant du ciel, d’autres se perdent dans des activités sans fin et la promotion d’eux-mêmes. « Ses guetteurs sont tous aveugles, ils ne reconnaissent rien… ils ont des rêveries, se tiennent couchés, aiment à sommeiller… Tous suivent leur propre voie, chacun selon son intérêt, exclusivement » (Ésaïe 56:10-11).

			Pour Ésaïe, ils en étaient arrivés là – égoïstes, préoccupés d’eux-mêmes, morts spirituellement – parce qu’ils se rangeaient au nombre de ceux qui abandonnent l’Éternel, qui oublient sa montagne sainte (voir Ésaïe 65:11).

			L’Esprit suscite une armée d’« hommes de la montagne » qui passeront du temps, seuls avec Dieu, qui s’enfermeront dans sa présence, écouteront sa voix, recevront une nouvelle vision et s’en reviendront dans la joie pour délivrer ceux qui crient dans la douleur de leur cœur (voir Ésaïe 65:13-14). Ils reviendront avec la puissance et l’autorité nécessaire pour sauver l’Église du chaos.

		

	
		
			12 janvier

			APPRENDRE À RECONNAÎTRE
LA VOIX DE DIEU

			
Dieu désire que nous sachions ceci : quelle que soient la difficulté de notre situation, il soutiendra tous ceux qui lui font confiance. Comment ? Par la puissance de sa voix, discrète et tranquille qui s’adresse à notre homme intérieur.

			C’est ce que confirme le prophète Ésaïe : « Tes oreilles entendront derrière toi cette parole : Voici le chemin, marchez-y ! Quand vous irez à droite, ou quand vous irez à gauche » (Ésaïe 30:21).

			Ésaïe délivra ce message à Israël à l’époque la plus terrible de son histoire. La nation était sous le coup d’un jugement, tout s’effondrait, elle était totalement en ruines. Le prophète adjura les chefs d’Israël en ces termes : « Tournez-vous maintenant vers le Seigneur ! Il désire vous communiquer une direction nouvelle, prenez ce chemin, prenez celui-là, c’est le bon. »

			Mais ils ne voulurent pas écouter. Ils décidèrent de se tourner vers l’Égypte pour trouver auprès d’elle un moyen de délivrance, pensant ainsi pouvoir s’appuyer sur les chariots, les chevaux et les réserves de l’Égypte pour s’en sortir.

			Mais Dieu ne frappa pas encore Israël de son jugement. Il décida au contraire d’attendre patiemment que toutes ces tentatives échouent, déclarant : « Tandis qu’ils courent à droite et à gauche pour élaborer des plans de survie, j’attendrai. Je veux leur montrer ma miséricorde, en dépit de leur impiété » (voir verset 18).

			Bien évidemment, la situation de la nation ne fit qu’empirer. Quand enfin, tous les stratagèmes élaborés s’avérèrent n’être d’aucune utilité, Dieu dit au peuple : « Laissez-moi désormais prendre les choses en main. Je connais une issue, je vous guiderai et vous délivrerai. Je vous conduirai par ma voix, je vous parlerai et vous indiquerai quoi faire, jusque dans les moindres détails. »

			Il est d’une importance vitale que vous connaissiez la voix de Dieu. Il s’est montré très clair : « Mes brebis connaissent ma voix ». De multiples voix se font entendre dans le monde d’aujourd’hui, des voix fortes, exigeantes. Or, il existe cette petite voix tranquille du Seigneur, connue et perçue uniquement par ceux qui croient dans les paroles de Jésus.

		

	
		
			13 janvier

			SON NOM EST PARDON

			« Est-il un autre Dieu comme toi, qui pardonne l’iniquité et passe sur la transgression du reste de son héritage ? Il ne garde pas sa colère à tout jamais, mais il prend plaisir à la miséricorde. Il aura à nouveau compassion de nous et effacera nos iniquités. Tu jetteras nos péchés dans les abîmes de la mer. » (voir Michée 7:18-19)


			
En quoi notre Seigneur se différencie-t-il de toutes les autres divinités adorées dans le monde ? Bien sûr, notre Dieu est au-dessus de tous les autres, c’est certain, et différent en tous points. Il y a une chose qui nous permet de le distinguer parmi tous les autres, c’est son nom : « Le Dieu qui pardonne ». L’Écriture nous révèle le Seigneur comme étant le Dieu qui pardonne, le seul qui ait le pouvoir de pardonner les péchés. « Est-il un Dieu comme toi, qui pardonne l’iniquité ? »


			Tout au long des Écritures, nous voyons la confirmation de ce nom :

			•	Néhémie déclara : « Mais toi, tu es un Dieu qui pardonne, qui est compatissant et qui fait grâce, lent à la colère et riche en bienveillance, et tu ne les as pas abandonnés » (Néhémie 9:17). La traduction exacte de l’expression « un Dieu prêt à pardonner » est « un Dieu de propitiation » ou encore « un Dieu d’absolution ».

			•	Moïse demanda au Seigneur une révélation de sa gloire. Il ne lui fut pas permis de voir la face de Dieu, mais le Seigneur montra sa gloire à Moïse par une révélation de son nom. Quel nom de Dieu fut révélé à Moïse ? « L’Éternel, l’Éternel, Dieu compatissant et qui fait grâce, lent à la colère, riche en bienveillance et en fidélité, qui conserve sa bienveillance jusqu’à mille générations, qui pardonne la faute, le crime et le péché… » (Exode 34:6-7).

			•	David nous fournit la même description hébraïque de Dieu : « Car toi, Seigneur, tu es bon et clément, riche en bienveillance pour tous ceux qui t’invoquent » (Psaume 86:5). C’est à partir des circonstances de sa chute personnelle et de sa douloureuse expérience que David put écrire ces paroles. Assurément, il avait découvert en Dieu celui qui pardonne, tout comme il l’avait promis.

			Tous ces témoignages confirment le nom de notre Dieu : Pardon !

		

	
		
			14 janvier

			APPRENDRE À CONNAÎTRE LE PÈRE

			
À mon avis, c’est dans leurs moments de crises que nos enfants apprennent le mieux à connaître notre nature et notre caractère. Lorsqu’ils vivent une souffrance et un besoin, ils prennent conscience de notre sollicitude et de notre capacité à répondre à leur détresse.

			Quand mes enfants grandissaient, je n’avais pas à leur faire de discours sur ce que je suis. Je n’ai jamais eu à leur dire : « Je suis votre père, je suis patient et bon, plein de miséricorde à votre égard. Je suis tendre de cœur et prêt à vous pardonner en toutes circonstances. » Il aurait été ridicule de leur adresser semblable proclamation. Pourquoi ? Parce que c’est à travers les crises qu’ils ont traversées qu’ils ont appris à connaître l’amour que je leur porte.

			Maintenant qu’ils sont adultes, mariés et qu’ils ont des enfants, mes fils et mes filles découvrent qui je suis au sein d’un nouvel ensemble d’expériences. C’est à travers mes attitudes et mes actes qu’ils apprennent encore plus à me connaître dans cette autre étape de leur vie et des besoins qui vont avec.

			Il en est de même pour nous avec notre Père céleste. Depuis l’époque d’Adam jusqu’à la croix de Christ, le Seigneur n’a cessé de communiquer à son peuple une révélation toujours plus grande de son caractère. Il ne l’a cependant pas fait par une simple proclamation de sa nature. Il ne s’est pas révélé en disant simplement : « Voici les noms qui décrivent ma personne. Apprenez-les donc et vous découvrirez qui je suis. »

			En fait, c’est en agissant vraiment à l’égard de son peuple en conformité avec ce qu’il affirmait sur lui-même, que Dieu a révélé à son peuple ces aspects de sa nature. Il a vu les besoins de son peuple, a anticipé la stratégie de l’ennemi contre lui et est intervenu de manière surnaturelle en sa faveur.

			Apprenez à connaître votre Père céleste, sans hâte, de manière délibérée, au niveau du cœur.

			Demandez au Saint-Esprit de vous rappeler tout ce que le Seigneur vous a donné dans vos moments de besoin. Ensuite, demandez à l’Esprit de créer dans votre cœur une connaissance intime de 
JE SUIS, le Dieu qui, en tout temps, est tout ce qu’il vous faut.

		

	
		
			15 janvier

			APPRENEZ À VOUS LEVER
POUR LIVRER VOS PROPRES BATAILLES

			
Vous devez apprendre à livrer vos propres batailles. Vous ne pouvez dépendre de quelqu’un d’autre pour être délivré.

			Peut-être avez-vous un ami qui sait combattre dans la prière, que vous pouvez appeler pour lui dire : « Une rude bataille m’attend. Peux-tu prier pour moi ? Je sais que Dieu t’écoute ! » Cette manière de faire est certes scripturaire, mais ce n’est pas la volonté parfaite de Dieu pour vous : il désire que vous deveniez vous-même un guerrier, capable de se dresser contre l’ennemi.

			Dieu fit à Gédéon la promesse suivante « Je serai avec toi et tu battras Madian comme un seul homme » (Juges 6:16). Il lui assura : « Je t’ai envoyé, je serai donc avec toi. »

			Puis le peuple de la ville partit à la recherche de l’homme pieux qui avait brisé ses idoles (voir les versets 28-30). Où était Gédéon ? Il se cachait, encore mal affermi dans les promesses de Dieu, se demandant si Dieu était avec lui. Gédéon s’écria : « Si l’Éternel est avec nous, pourquoi tout cela nous est-il arrivé ? Et où sont tous ses prodiges que nos pères nous ont racontés… ? » (Juges 6:13).

			Il en va de même pour un grand nombre d’entre nous. Jésus a promis : « Je suis avec vous tous les jours » (Matthieu 28:20). Cependant, nous n’avons pas encore appris à nous appuyer sur sa parole et à combattre !

			Les choses changeront à l’instant où vous serez pleinement persuadé que Dieu se tient à vos côtés, qu’il vous parle et vous montre tout ce qu’il vous faut savoir. Vous êtes plus fort que vous ne l’imaginez. Tout comme Gédéon, peut-être vous demandez-vous : « Comment puis-je combattre ? Je suis si faible, tellement inexpérimenté. » Or Dieu répondit à Gédéon : « Va avec cette force que tu as » (Juges 6:14).

			« Quelle force ? » dut se demander Gédéon. En vérité, sa force était liée à la parole que Dieu lui avait adressée : « Je serai avec toi ».

			Bien-aimé, cette même parole (« Je serai avec toi ») est votre force en vue du combat.

			Vous la recevrez si vous la croyez et si vous agissez en vous appuyant sur elle. Dieu est fidèle !

		

	
		
			16 janvier

			L’AMOUR DE DIEU ENVERS NOUS 
NE NOUS EST TRANSMIS 
QU’À TRAVERS JÉSUS-CHRIST

			
Selon Jean, tout l’amour de Dieu réside en Jésus. Il écrit : « Et nous avons tous reçu de sa plénitude, et grâce pour grâce » (Jean 1:16). Comment avons-nous reçu l’amour du Père ? En étant en Christ.

			Peut-être demanderez-vous : « Pourquoi est-il si important de savoir que l’amour de Dieu nous est transmis à travers Christ ? Quel impact cela peut-il avoir sur notre vie ? »

			Il nous faut considérer Christ comme notre exemple. Jésus nous a déjà appris que le Père nous aime de la même manière dont il aime son Fils. Alors, quel impact l’amour du Père a-t-il eu sur la vie de Jésus ?

			« À ceci nous avons connu l’amour : c’est qu’il a donné sa vie pour nous » (1 Jean 3:16). Voilà quel fut le fruit de l’amour en Jésus : il a donné sa vie en sacrifice pour d’autres. La seconde partie de ce verset nous révèle l’objectif de l’amour de Dieu dans notre propre existence : « Nous aussi, nous devons donner notre vie pour les frères. » L’amour de Dieu nous pousse à présenter notre corps en vivant sacrifice, comme Jésus l’a fait.

			Avez-vous jamais réfléchi à ce que « donner sa vie pour ses frères et sœurs » signifie vraiment ? Jean n’évoque pas le fait de devenir 
martyrs sur un sol étranger ou de s’inscrire comme donneur d’organes. Il ne veut non plus dire que nous devrions prendre la place de quelque criminel dans le couloir de la mort.

			Non, la seule façon dont un chrétien puisse apporter vie et espérance à ses frères est une « mort ». Un tel serviteur est mort au monde – à son moi, à l’orgueil et à l’ambition.

			Ce chrétien « mort » a permis au Saint-Esprit de dresser un inventaire spirituel de son âme. Il perçoit l’impiété de son cœur et, de son plein gré, s’avance jusqu’à l’autel de Dieu pour lui demander : « Seigneur, consume-moi. Prends tout. » Il le sait, ce n’est que grâce au sang de Christ qui le purifie qu’il peut livrer sa vie par amour pour ses frères.

		

	
		
			17 janvier

			PÉRIPLE DANS LE DÉSERT

			
Le théologien allemand Dietrich Bonhoeffer a comparé le chrétien à un individu tentant de se frayer un passage dans une mer où flottent des morceaux de glace. Dans cette traversée, ce chrétien n’a nulle part où se reposer, si ce n’est dans sa foi que Dieu l’aidera à nager jusqu’au rivage. À aucun moment, il ne peut s’arrêter trop longtemps sous peine de sombrer. Après chaque mouvement, il lui faut anticiper le suivant. Sous son corps, se trouve l’abîme et devant lui, l’incertitude, mais devant lui le Seigneur, ferme et sûr. Ce nageur ne discerne pas encore la terre ferme, mais elle est là, comme une promesse dans son cœur. De même, le chrétien garde les yeux fixés sur sa destination finale.

			Pour ma part, je préfère envisager la vie comme un périple dans le désert, semblable à celui des enfants d’Israël. Le combat du roi Josaphat avec tous les enfants de Juda est aussi le nôtre (voir 2 Chroniques 20). Assurément, il s’agit d’un désert ; oui, là se trouvent des serpents, des puits asséchés, des vallées de larmes, des armées ennemies, la sécheresse, des montagnes infranchissables. Et pourtant, lorsque les enfants du Seigneur sont restés calmes pour voir son salut, il a dressé une table dans ce désert, permettant à la manne de tomber du ciel, détruisant par sa puissance les hordes ennemies, faisant jaillir l’eau des rochers, annihilant l’effet du venin dans les morsures de serpents, conduisant le peuple par une colonne de nuée le jour et une colonne de feu la nuit, lui fournissant lait et miel et, d’une main forte et puissante, le conduisant jusque dans la Terre Promise.

			Dieu leur a ordonné d’enseigner à la génération suivante : « Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais c’est par mon Esprit, dit l’Éternel des armées » (Zacharie 4:6).

			Il est temps d’arrêter de chercher du secours dans la mauvaise direction. Retirez-vous avec Jésus dans un lieu secret et faites-lui part de votre trouble. Vous vous demanderez si Dieu est vraiment à l’œuvre, mais vous n’avez rien à perdre. Pierre a résumé la situation en ces termes : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle » (Jean 6:68).

			« Tournez-vous vers moi et soyez sauvés… car je suis Dieu, et il n’y en a point d’autre. » (Ésaïe 45:22)

		

	
		
			18 janvier

			L’AMOUR IMMUABLE DE DIEU

			
Le mot immuable signifie « permanent en intensité ou en effort, inflexible, sans compromis, incapable d’être changé ni de se laisser persuader par des arguments ». Être immuable, c’est s’accrocher à une trajectoire déterminée.

			Quelle merveilleuse description de l’amour de Dieu ! Rien ne peut l’empêcher ni l’entraver dans sa quête aimante tant des pécheurs que des saints. Le psalmiste David traduit cette réalité ainsi : « Où fuirais-je loin de ton Esprit et où fuirais-je loin de ta face ? Si je monte aux cieux, tu y es ; si je me couche au séjour des morts, t’y voilà » (Psaume 139:7-8).

			David parle ici des hauts et des bas de la vie et déclare en fait : « Il y a des moments où je suis tellement béni que je me sens transporté de joie. À d’autres moments, j’ai l’impression de vivre en enfer en proie à un sentiment de condamnation et d’indignité. Mais, Seigneur, peu importe le lieu où je me trouve, peu importe que je me sente béni ou abattu, tu es là. Il m’est impossible d’échapper à ton amour immuable ! »

			Paul s’appliquait à détruire l’Église de Dieu. Il haïssait les chrétiens et respirait des menaces de mort à l’encontre de tous ceux qui suivaient Jésus. Après sa conversion, il attesta du fait que, même au cours de ces années remplies de haine, alors qu’il était plein de préjugés et que, dans son aveuglement, il mettait à mort les disciples de Christ, Dieu l’aimait.

			Ainsi, l’apôtre écrit : « Mais en ceci, Dieu prouve son amour envers nous : lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous » (Romains 5:8). Autrement dit : « Alors même que je n’en avais pas conscience, Dieu me poursuivait d’un amour immuable. »

			Au fil des années, Paul avait acquis la conviction grandissante que, jusqu’à la fin, Dieu l’accompagnerait de la ferveur de son amour, envers et contre tout. Puisse sa déclaration devenir aussi la nôtre :

			« Car je suis persuadé que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les dominations, ni le présent, ni l’avenir, ni les puissances, ni les êtres d’en-haut, ni ceux d’en-bas, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu en Christ-Jésus notre Seigneur. » (Romains 8:38-39)

		

	
		
			19 janvier

			Il NOUS A FAIT « SORTIR »
POUR NOUS FAIRE « ENTRER »

			
Avant la croix, il n’existait aucun accès direct auprès de Dieu. Seul le souverain sacrificateur pouvait pénétrer dans le lieu très saint. La croix de Jésus nous a ouvert un chemin pour entrer en présence du Père. Par sa seule grâce, il a brisé la muraille qui nous séparait de lui.

			Considérez la délivrance miraculeuse d’Israël. En arrivant sur l’autre rive après avoir traversé la Mer Rouge, le peuple de Dieu a vu les vagues s’abattre sur l’ennemi qui le poursuivait. Ce fut un moment glorieux et une réunion de louange puissante eut lieu. « Nous sommes libres ! Dieu nous a délivrés de la main de l’oppresseur. »

			Ce récit est une illustration de notre propre délivrance de la culpabilité du péché. Nous le savons, Satan a été vaincu à la croix et nous avons été immédiatement libérés de son étreinte de fer.

			Cependant, le projet de salut et de délivrance de Dieu à notre égard ne s’arrête pas là. Voyez-vous, il n’était pas dans les intentions du Seigneur ­qu’Israël s’installe dans cette victoire, sur les bords de la mer Rouge. Son dessein suprême était de le faire sortir d’Égypte pour l’emmener en Canaan, le pays de la plénitude promise. En somme, Dieu l’a fait sortir pour le faire entrer dans son cœur, dans son amour. Cette vérité vaut pour aujourd’hui.

			La première mise à l’épreuve d’Israël est arrivée quelques jours plus tard. Le peuple a murmuré et s’est plaint, totalement insatisfait. Pourquoi ? Il avait l’expérience de la délivrance de Dieu, mais n’avait rien appris de son grand amour pour lui.

			Voici la clef de cet enseignement : il est impossible d’entrer dans la joie et la paix promises – et même de savoir comment servir le Seigneur – à moins de saisir le plaisir qu’il prend à notre délivrance et la joie qu’il éprouve dans sa communion avec nous ; à moins de comprendre aussi que toute muraille a été enlevée à la croix et d’avoir l’assurance que tout notre passé a été jugé et effacé.

			Dieu affirme : « Je désire que tu pénètres dans la plénitude de tout ce qui t’attend en ma présence ! »

			Ne passons pas à côté de ce dessein suprême du Seigneur.

		

	
		
			20 janvier

			EN ROUTE POUR L’ARABIE

			
Si je cherche à plaire à l’homme, je ne puis être serviteur de Christ. Si l’approbation des autres est la motivation de mon cœur, si ce genre de pensée influence ma façon de vivre, mes loyautés seront divisées. Je m’efforcerai toujours de plaire à quelqu’un d’autre qu’à Jésus.

			Quelques années après sa conversion, Paul se rendit dans l’Église de Jérusalem pour essayer de se joindre aux disciples. « Mais tous le craignaient, ne croyant pas qu’il fût un disciple » (Actes 9 26).

			Les disciples connaissaient la réputation de Paul, celle d’un persécuteur. « Mon visage était inconnu des Églises de Judée qui sont en Christ. Elles avaient seulement entendu dire : Celui qui autrefois nous persécutait, annonce maintenant la foi qu’il voulait alors détruire » (Galates 1:22-23).

			Barnabas aida les disciples à surmonter leur crainte de Paul et ils lui offrirent leur amitié. Mais Paul décida de voyager parmi les païens. Assurément, Paul prend bien soin de donner une description claire de son appel : « Je vous déclare, frères, que l’Évangile qui a été annoncé par moi n’est pas de l’homme, car moi-même je ne l’ai ni reçu ni appris d’un homme, mais par une révélation de Jésus-Christ » (Galates 1:11-12).

			Dans Galates 1:17, l’apôtre précise : « Je partis pour l’Arabie ». En substance, il déclare : « Je n’ai pas obtenu ma révélation de Christ par les saints qui sont à Jérusalem, car je me suis rendu en Arabie – dans le désert – pour que Christ se révèle à moi. J’ai vécu là-bas des moments précieux à écouter la voix du Saint-Esprit et à recevoir son enseignement. »

			Ces déclarations de Paul valent pour tous ceux qui désirent avoir la pensée de Christ. « J’ai reçu mon onction à genoux, de la part du Seigneur lui-même. » Paul s’était débarrassé de toute ambition égoïste pour trouver une satisfaction totale en Christ et en sa fidélité. 

			Si le but de votre pensée est de plaire à Christ, vous n’aurez jamais besoin de l’approbation ni des applaudissements des hommes.
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			LA COURONNE DE VICTOIRE

			
Grâce à la promesse de Dieu, nous sommes en mesure de revendiquer victoire et domination avant même le début de la bataille. David psalmodie : « Éternel ! Le roi se réjouit de ta force. Combien ton salut le remplit d’allégresse ! Tu lui as donné ce que désirait son cœur, et tu n’as pas refusé ce que souhaitaient ses lèvres » (Psaume 21:1-2).  

			On pourrait se demander comment David pouvait se réjouir. Il se trouvait confronté à l’attaque la plus virulente qu’il ait jamais connue. Comment pouvait-il éprouver de la joie alors qu’il risquait d’être blessé ou tué ?

			David répond : « Car tu viens au-devant de lui avec des bénédictions excellentes, tu mets sur sa tête une couronne d’or pur » (verset 3). Les propos de David ici ont de quoi changer la vie : « Je me trouve en face d’un puissant ennemi dont l’intention est de me tuer, mais mon âme est en paix. Le Seigneur connaît à l’avance mon combat, mais il m’inonde de l’assurance de son amour. Face à l’ennemi, je risque de vaciller, de tomber ou d’avoir l’air vaincu. Pourtant, Dieu me dit que, si je me lève simplement pour me battre, je recevrai sa force et remporterai la victoire. »

			David fait cette déclaration de foi, juste avant de partir à la guerre : « Tu mets sur sa tête une couronne d’or pur » (verset 3). La couronne dont il est ici question est un symbole de victoire et de domination. En d’autres termes : « Je pars à la guerre en chevauchant la promesse de Dieu. Il a en effet déclaré que je quitterais la bataille en portant la couronne de victoire. »

			La doctrine concernant la bonté de Dieu est la suivante : il a anticipé tous nos combats, toutes nos luttes contre le péché, la chair et le diable et, dans sa miséricorde, il a payé notre dette avant même qu’elle ne nous soit imputée. Notre victoire est un fait acquis.

			Le Seigneur nous en donne l’assurance : même si nous sommes temporairement mis à terre, nous sortirons de la bataille debout et ce, parce que Jésus a payé notre dette.

		

	
		
			22 janvier

			LE DIEU DE NOS MONSTRES

			
Dieu dit à Job : « Voici l’hippopotame que j’ai formé comme toi » (Job 40:15). « Prendras-tu le crocodile à l’hameçon ? Lieras-tu sa langue avec une corde ? » (40:25). 

			Pour quelle raison Dieu voulait-il que Job affronte ces deux énormes monstres, un hippopotame et un crocodile ?

			Le Seigneur commence par poser le problème suivant : « Regarde, Job, l’hippopotame vient à toi. Que vas-tu faire ? Ta force physique te permettra-t-elle de lutter avec lui ? Non ? Tu peux essayer de lui adresser de douces paroles. » Et le Seigneur poursuit : « Vois maintenant le crocodile menaçant. Comment vas-tu agir face à lui ? Cette créature a un cœur de pierre, elle ignore ce qu’est la miséricorde. »

			Il ne s’agit pas là d’un simple discours sur le règne animal. En réalité, Dieu parle à Job des faits relatifs aux « monstres » de la vie. Il montre à son serviteur que ces deux êtres féroces, surpuissants, représentent les problèmes démesurés qui font rage dans sa vie.

			« Considère cet hippopotame qui piétine tout ce qu’il voit. Il représente un problème trop grand pour que tu puisses le traiter, Job. Rien ne saurait l’apprivoiser. Je suis le seul à savoir comment arrêter cette créature monstrueuse.

			» Et que dire du crocodile, Job ? Aucun être humain ne peut, par sa propre force, dépouiller cette créature de son épaisse armure. Il en va de même pour ton ennemi spirituel, le diable. Je suis le seul à pouvoir gagner la bataille contre lui. »

			Dieu ne s’adresse pas seulement à Job, mais à tous les chrétiens lorsqu’il déclare : « Regardez en face la vérité concernant les monstres de vos vies. Vous êtes incapables de les gérer. Je suis le seul à le pouvoir. »

			Et Job répond très justement : 

			« Mon Dieu est tout-puissant. Il peut tout et aucun de ses desseins ne peut subir d’entrave. Je le sais, je suis incapable de me dresser contre l’hippopotame et le crocodile, mais cela importe peu. Dieu le peut, je le sais. Ma part est de demeurer calme pour voir le salut accordé par mon fidèle Seigneur. » (voir 42:1-2)

		

	
		
			23 janvier

			IL FUT AGRÉABLE À DIEU

			
Hénoch a vécu en communion si intime avec le Seigneur qu’il a été enlevé dans la gloire bien avant la fin de sa vie sur terre. « C’est par la foi qu’Hénoch fut enlevé, de sorte qu’il ne vit pas la mort ; et on ne le trouva plus, parce que Dieu l’avait enlevé. Car avant son enlèvement, il a reçu le témoignage qu’il plaisait à Dieu » (Hébreux 11:5).

			Pour quelle raison le Seigneur a-t-il décidé d’enlever Hénoch au ciel ? Les premiers mots de ce verset nous l’indiquent de manière très claire : en raison de sa foi. La dernière phrase de ce même verset nous apprend que la foi d’Hénoch plaisait à Dieu. La racine du mot grec plaire signifie ici « totalement uni, pleinement agréable, en unité totale ». En résumé, Hénoch jouissait avec le Seigneur de la communion la plus intime qu’il soit donné à un être humain de connaître. Et cette étroite communion plaisait à Dieu.

			La Bible nous apprend qu’Hénoch commença sa marche avec le Seigneur après la naissance de son fils Mathusalem. Il était alors âgé de 65 ans et vécut les 300 années suivantes en union profonde avec Dieu (voir Genèse 5:21-22). L’épître aux Hébreux indique clairement qu’Hénoch vivait tellement près du Père, si proche de lui dans une communion de toutes les heures, que Dieu décida de le rappeler auprès de lui. Il dit à Hénoch en substance : « Je ne peux aller plus loin avec toi en te laissant dans la chair. Pour accroître mon intimité avec toi, il me faut te prendre à mes côtés. » C’est ainsi qu’il l’enleva dans la gloire.

			D’après Hébreux 11:5, c’est cette intimité qui plaisait à Dieu. À notre connaissance, cet homme n’a jamais accompli de miracle, ni mis au point de théologie profonde, ni accompli d’œuvre digne d’être mentionnée dans l’Écriture. Au lieu de cela, nous lisons cette simple description de la vie de cet homme fidèle : « Hénoch marcha avec Dieu. »

			Hénoch vécut dans une communion intime avec le Père. Sa vie fut un témoignage de ce que signifie « marcher réellement dans la foi ».

		

	
		
			24 janvier

			CHASSER LES VAUTOURS

			
Au chapitre 15 de la Genèse, Dieu conclut un glorieux accord avec Abraham. Il demande au patriarche de prendre une génisse et une chèvre et de les couper par le milieu. Ensuite, Abraham reçoit l’instruction de prendre une tourterelle et un jeune pigeon et de les disposer face à face sur le sol. Une fois de plus, Abraham fait ce qui lui est demandé, fidèle dans son obéissance.

			Tandis que ces créatures gisent dans leur sang, des vautours s’abattent sur ces carcasses. Soudain, Abraham sent une profonde obscurité mêlée d’angoisse l’environner. Il s’agit de Satan pris de panique, qui est représenté par les vautours qui tournoient.

			À votre avis, comment réagit Satan lorsqu’il voit toutes les promesses de Dieu devenir nôtres quand nous donnons notre vie à Jésus ? Il se met dans une rage folle. Puis, lorsqu’il constate notre ferme résolution de marcher avec le Seigneur jusqu’au bout, c’est tout l’enfer qui est pris de panique.

			Qu’est ce qu’Abraham a fait à l’arrivée des vautours ? L’Écriture nous apprend qu’il les a chassés. De même, le Seigneur nous donne un moyen de réagir face aux menaces des vautours. Nous n’avons pas à redouter les attaques du diable parce que nous avons reçu de puissantes armes de combat.

			Quand la voix du doute et de la remise en question retentit dans votre esprit, opposez-lui ce que vous savez de votre Seigneur plein d’amour. N’acceptez pour exacte aucune de ces pensées basées sur des sentiments. Évaluez toutes les questions à l’aune des promesses de Jésus relatives à la victoire. Il a triomphé pour nous.

			En termes simples, s’il vous vient à l’esprit des pensées d’accusation, des pensées provoquant doute, crainte, sentiment de condamnation ou de rejet, sachez qu’elles ne viennent pas de Dieu. Nous devons tous nous préparer à recevoir des pensées aussi affreuses. Au cours de sa tentation au désert, le Seigneur Jésus lui-même eut à subir, sur le plan mental, ce genre d’assauts de la part de l’ennemi.

			Quand des vautours viennent à vous, chargés de pensées d’indignité et d’insécurité, chassez-les avec la Parole de Dieu.

			Le sacrifice que le Seigneur vous a demandé d’offrir lui est agréable et il l’honorera.

		

	
		
			25 janvier

			REMPLI DE L’ESPRIT

			« Sa puissance divine nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété, en nous faisant connaître celui qui nous a appelés par sa propre gloire et par sa vertu » (2 Pierre 1:3)


			
Cela fait des années que j’ai reçu le baptême dans le Saint-Esprit. Je prie dans l’Esprit, je lui parle, je marche dans l’Esprit et j’entends sa voix. Je crois sincèrement que le Saint-Esprit est la puissance de Dieu.

			Je pourrais vous conduire à l’endroit précis où j’ai été rempli de l’Esprit, à l’âge de huit ans. J’ai lu tout ce que dit l’Écriture à son propos. Je prêche que le Saint-Esprit me donne la puissance de témoigner et qu’il me sanctifie. Pourtant, en priant, il m’arrive de me demander si je connais vraiment l’incroyable puissance qui vit en moi ou si cela ne représente qu’une doctrine pour moi.

			Le fait est qu’il est possible de posséder une chose très précieuse sans la connaître. Dans ce cas, on n’apprécie pas vraiment ce qu’on a, parce qu’on n’en saisit pas la véritable valeur.

			On raconte l’histoire d’un fermier pauvre qui, fidèlement, cultivait son petit bout de terrain, labourant le sol rocailleux depuis des décennies. À sa mort, la ferme revint à son fils. Un jour, en labourant, ce dernier découvrit une pépite striée d’or. Il la fit évaluer et apprit que c’était de l’or pur. Il devint riche sur-le-champ. Cette richesse avait échappé à son père, alors qu’elle avait été présente sur son terrain toute sa vie.

			Il en va de même avec le Saint-Esprit. Nous sommes nombreux à vivre dans l’ignorance de ce que nous possédons, de la puissance qui réside en nous. Certains chrétiens passent toute leur existence à penser qu’ils ont tout ce qu’apporte le Saint-Esprit, sans pourtant l’avoir reçu dans sa plénitude et sa puissance. Il n’accomplit pas en eux l’œuvre éternelle pour laquelle il a été envoyé.

			Laissez l’Esprit de Dieu vous remplir et vous revêtir de puissance. Il est là pour accomplir en vous tous les desseins de Dieu.

		

	
		
			26 janvier

			EN TEMPS DE DÉTRESSE

			
Considérez maintenant l’une des promesses les plus puissantes de toute la Parole de Dieu :

			« Dieu est pour nous un refuge et un appui, un secours qui se trouve toujours dans la détresse. C’est pourquoi nous sommes sans crainte quand la terre est bouleversée, et que les montagnes chancellent au cœur des mers, quand leurs eaux grondent, écument, ébranlent les montagnes en se soulevant. Il est un fleuve dont les courants réjouissent la cité de Dieu, le sanctuaire des demeures du Très-Haut. Dieu est au milieu d’elle : elle ne chancelle pas ; Dieu la secourt dès l’aube du matin. Des nations grondent, des royaumes chancellent ; il fait entendre sa voix : la terre se dissout. L’Éternel des armées est avec nous, le Dieu de Jacob est pour nous une haute retraite… C’est lui qui fait cesser les combats jusqu’au bout de la terre… » (Psaume 46:2-8, 10)

			Quelle puissance, quelle immuabilité dans cette parole de Dieu pour nous ! En d’autres termes : « Vous n’avez plus besoin d’avoir peur. La terre pourrait trembler, les océans enfler, les montagnes s’effondrer dans la mer et tout ce qui vous entoure plonger dans un chaos total. Pourtant, en raison de ma Parole, vous connaîtrez la paix comme une rivière. »

			En ce moment, le monde entier vit des temps affreux. Terrorisme, désastres économiques, faillites personnelles et un flot croissant de souffrances font trembler les nations. Mais au milieu de tout cela, le Psaume 46 se fait l’écho de la voix de Dieu à son peuple sur toute la terre : « Je suis au milieu de vous. Je suis avec vous dans toutes ces choses. Mon peuple ne sera ni détruit ni ébranlé. »

			Dieu le sait, nous sommes tous confrontés à des tourments, à des tentations et à des périodes de confusion qui font trembler notre âme. Le message qu’il nous délivre au Psaume 46 vaut précisément pour ces moments-là. Si nous cédons à la crainte, à l’abattement et au désespoir, nous vivons de façon contraire à la réalité de sa présence dans nos vies. La Bible nous enseigne que Christ lui-même est en nous et que nous sommes en lui, ce qui nous permet de nous réjouir, peu importe la violence avec laquelle le monde est ébranlé.

		

	
		
			27 janvier

			QUAND LE SAINT-ESPRIT DESCEND

			
En prophétisant, le prophète Ésaïe décrit ce qui se produit lorsque le Saint-Esprit descend sur un peuple : « Jusqu’à ce que l’Esprit soit répandu d’en haut sur nous, que le désert se change en verger, et que le verger fasse penser à une forêt » (Ésaïe 32:15).

			Autrement dit : « Quand le Saint-Esprit descend, ce qui était autrefois un désert aride se transforme en champ de moisson et ce champ donne des fruits qui deviennent une forêt. D’année en année, vous pourrez procéder à des coupes dans cette forêt et continuer à vivre de cette prospérité. »

			Le prophète ajoute : « Alors le droit demeurera dans le désert, et la justice habitera dans le verger » (verset 16). Selon Ésaïe, le Saint-Esprit apporte aussi avec lui un message de jugement contre le péché, ce qui produit la justice parmi le peuple.

			Ésaïe n’évoque pas une effusion temporaire de l’Esprit qui, pour certains, est un « réveil ». Il décrit plutôt une réalité durable. Des études menées par des sociologues chrétiens montrent que la plupart des réveils actuels durent en moyenne cinq ans et laissent dans leur sillage beaucoup de confusion et de dissensions.

			Ésaïe poursuit : « L’œuvre de la justice sera la paix, et l’ouvrage de la justice, la sécurité et la confiance pour toujours. Mon peuple demeurera dans un séjour de paix, dans des habitations sûres, dans des retraites tranquilles » (versets 17-18).

			La paix vient du fait que la justice est à l’œuvre. Le Saint-Esprit s’active à balayer toute agitation, toutes perturbations et toute condamnation. Il en résulte la paix de l’esprit, la paix dans le foyer et la paix dans la maison de Dieu. Quand le peuple de Dieu a la paix de Christ, il ne s’en départit pas facilement.

			Chaque génération a besoin d’une effusion du Saint-Esprit. L’Église d’aujourd’hui n’a encore rien vu en comparaison de ce que le Saint-Esprit désire accomplir.

		

	
		
			28 janvier

			UNE NUÉE DE TÉMOINS

			
Hébreux 12:1 nous apprend que le monde est entouré d’une « nuée de témoins ». Qui sont-ils ? Ceux qui sont avec Christ dans la gloire.

			Notre génération vit dans un monde bien plus impie qu’au temps de Noé. Qu’a à dire au monde présent cette grande nuée de témoins célestes ? Qu’ont-ils à dire à une race humaine dont la somme des péchés dépasse même celle de Sodome ?

			L’immoralité, la violence et l’opposition à Dieu sont telles dans notre société que même les tenants de la laïcité déplorent le niveau auquel nous sommes tombés. Partout, les chrétiens se demandent pourquoi Dieu tarde à faire tomber ses jugements sur une société aussi dépravée.

			Nous qui aimons Christ avons peut-être de la difficulté à comprendre pourquoi Dieu laisse faire ce mal dans son énormité. Mais la nuée de témoins, elle, le comprend.

			L’apôtre Paul se trouve dans cette nuée de témoins et il rend témoignage à l’amour sans limites de Dieu, même pour le « roi des pécheurs ». Avant sa conversion, Paul maudissait le nom de Christ et participait au meurtre des chrétiens. Il déclare que Dieu fait preuve de patience envers la génération présente parce que des multitudes pèchent par ignorance ; tout comme ce fut son cas.

			L’apôtre Pierre fait lui aussi partie de cette nuée de témoins et comprend également la raison de la patience de Dieu. Pierre a maudit Jésus lorsqu’il a juré ne pas le connaître. Aujourd’hui, des multitudes maudissent et renient Christ, mais le Seigneur ne veut pas les abandonner ; tout comme il n’a pas abandonné Pierre.

			En considérant ces témoins, je vois le visage d’anciens drogués et alcooliques, d’anciennes prostituées et d’anciens dealers, d’anciens meurtriers et auteurs de violences conjugales, d’anciens adultères et d’anciens accros à la pornographie. Ils se sont tous repentis et sont morts dans les bras de Jésus. Ils font désormais partie de la nuée des témoins de la miséricorde et de la patience d’un Père aimant.

			Je pense que tous diraient d’une même voix que Jésus ne les a pas jugés avant qu’ils n’aient accepté sa miséricorde. Dieu continue à aimer ce monde immoral et fou. Puissions-nous aimer les perdus comme lui.

		

	
		
			29 janvier

			DIEU VOUS A PRIS À CŒUR

			
Qu’ont à nous dire, à vous et à moi, les témoins d’Hébreux 12:1 ? Quel message adressent-ils à leurs compagnons vainqueurs dans le corps de Christ ? Tout simplement ceci : « Le Seigneur a les yeux sur les justes et les oreilles ouvertes à leur prière » (1 Pierre 3:12).

			Cette grande nuée de témoins célestes ne parlerait pas d’élaborer des théologies ou doctrines compliquées, je ne le crois pas. À mon sens, elle s’adresserait à nous dans la simplicité de la vérité :

			•	Il nous faut regarder à Jésus, l’auteur de la foi et qui la mène à la perfection. Il nous faut continuer à prêcher la victoire de la croix, à endurer les accusations des pécheurs, à rejeter le péché qui nous assaille et courir, avec persévérance, la course qui nous est proposée (voir Hébreux 12:1-2).

			•	Pierre a péché contre la plus grande lumière qu’un homme puisse avoir. Cet homme marchait dans la présence de Jésus. Il avait touché le Seigneur et reçu son appel de Christ lui-même. Il aurait pu vivre dans la condamnation, mais Dieu l’avait pris à cœur.

			•	Paul nous exhorte à ne pas craindre nos afflictions. Jésus a souffert tous les jours de son ministère et il est mort dans la souffrance. Quand Christ a appelé Paul à prêcher l’Évangile, il lui a révélé la somme des afflictions qui l’attendaient.

			En effet, tout au long de ses années de ministère, Paul a été réellement affligé. Or, les afflictions sont la preuve que Dieu vous a pris à cœur « pour que personne ne soit ébranlé dans les tribulations présentes. Car, vous le savez vous-mêmes, c’est à cela que nous sommes destinés » (1 Thessaloniciens 3:3).

			Si Dieu vous a pris à cœur, vous serez souvent éprouvé. Pourtant, plus votre affliction est longue et douloureuse, plus Dieu vous prend à cœur afin de vous révéler son amour et sa sollicitude.

			Tel est le témoignage de la vie de Paul et de celle de Jésus. Il se peut que l’ennemi se dresse contre vous, mais notre Seigneur a levé un étendard contre lui.

			En Jésus qui nous a pris à cœur, nous trouvons un parfait repos !

		

	
		
			30 janvier

			DIEU EXERCE SON CONTRÔLE
SUR TOUTES CHOSES

			
Le monde entier tremble actuellement devant l’irruption de terreur et de calamités qui s’abat sur la terre entière. Tous les jours, nous nous réveillons pour apprendre un nouveau désastre.

			Les non croyants sont de plus en plus convaincus qu’il n’existe aucune solution, que tout vire au chaos. Mais le peuple de Dieu pense autrement. Nous savons qu’il n’y a pas de raison de craindre, car comme la Bible ne cesse de le répéter : le Seigneur exerce son contrôle sur toutes choses.

			Le psalmiste écrit : « Car le règne est à l’Éternel, il domine sur les nations » (Psaume 22:29). De même, le prophète Ésaïe déclare au monde : « Approchez, nations, pour entendre ! Peuple, soyez attentifs ! » (34:1). En d’autres termes : « Écoutez, nations, je désire vous apprendre un point important quant au Créateur du monde. »

			Ésaïe indique que, lorsque l’indignation de Dieu se soulève contre des nations, c’est le Seigneur lui-même qui les livre au massacre.

			« Voici les nations, elles sont comme une goutte qui tombe d’un seau, elles ont la valeur de la poussière sur une balance… Toutes les nations sont devant lui comme rien, elles ont moins de valeur pour lui que néant et vide… C’est lui qui habite au-dessus du cercle de la terre… À qui me comparerez-vous ? » (Ésaïe 40:15, 17, 22, 25)

			Ésaïe s’adresse ensuite au peuple de Dieu troublé par les événements mondiaux :

			« Observez la gloire du ciel et contemplez les millions d’étoiles. Votre Dieu les a toutes créées et a donné un nom à chacune d’elles. N’êtes-vous pas plus précieux à ses yeux ? Vous n’avez donc rien à craindre. » (voir verset 26)

			Depuis le commencement, notre Père connaît la fin. Demandons-nous sur quoi s’arrête le regard du Seigneur. Certainement pas sur les dictateurs de pacotille ni sur leurs menaces !

			Les Écritures nous assurent que les bombes, les armées et les pouvoirs de ces hommes sauvages ne sont rien à ses yeux. Il se rit d’eux comme de simples grains de poussière qu’il ne tardera pas à disperser de son souffle (voir versets 23-24).

		

	
		
			31 janvier

			LE PÈRE SAIT

			
Jésus nous appelle à vivre d’une manière qui ne se soucie pas du lendemain et qui remet totalement notre avenir entre ses mains : 

			« Ne vous inquiétez donc pas, en disant : Que mangerons-nous ? Ou : Que boirons-nous ? Ou : De quoi serons-nous vêtus ?.. Or votre Père céleste sait que vous en avez besoin. Cherchez premièrement son royaume et sa justice, et tout cela nous sera donné par-dessus. » (Matthieu 6:31-33)

			Jésus ne laisse pas entendre que nous ne devions pas élaborer des plans pour notre avenir. Mais il se peut que nous soyons constamment harassés par deux petits mots : « Et si ? » « Et si la situation économique s’effondre et si je perds mon travail ? Et si je perds mon assurance santé ? Et si ma foi défaille en temps d’épreuve ? » Nous avons tous un millier d’anxiétés « et si ».

			Jésus interrompt nos « et si » et nous déclare : « Votre Père céleste sait comment prendre soin de vous. Vous n’avez pas à vous inquiéter. Il ne vous abandonnera jamais. »

			« Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n’amassent rien dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit… Observez comment croissent les lis des champs : ils ne travaillent, ni ne filent… Si Dieu revêt ainsi l’herbe des champs qui existe aujourd’hui et demain sera jetée au four, ne vous vêtira-t-il pas à plus forte raison, gens de peu de foi ? » (verset 26, 28-30)

			Nous donnons tous nos « hier » au Seigneur avec joie pour lui remettre nos péchés passés. Nous lui faisons confiance pour qu’il pardonne nos échecs et nos craintes passés. Pourquoi ne pas faire la même chose à propos de nos lendemains ? En réalité, la majorité d’entre nous voulons nous réserver le droit de tenir à nos rêves pour l’avenir. Nous élaborons nos plans et ensuite, nous lui demandons sa bénédiction sur eux et la concrétisation de ces espoirs.

			Lui nous demande de remettre tous ces projets entre ses mains, de le chercher en premier et alors, il sera pour nous la source de toutes choses.

		

	
		
			1er février

			LE LIBÉRATEUR

			
L’apôtre Pierre nous dit : « Car, si Dieu n’a pas épargné le monde ancien, mais s’il a préservé huit personnes, dont Noé… lorsqu’il fit venir le déluge sur un monde d’impies, s’il a condamné à la destruction les villes de Sodome et Gomorrhe, les donnant comme exemple aux impies à venir, mais s’il a délivré Loth le juste… c’est donc que le Seigneur sait délivrer de l’épreuve [des tentations, Bible anglaise] les hommes pieux » (2 Pierre 2:4-9).

			Malgré la sévérité de ces exemples, Dieu dispense à son peuple un message clair de réconfort : 

			« Je n’ai fait que vous citer deux exemples marquants de ma compassion :

			• Si, au milieu d’un déluge qui engloutit le monde, je suis capable de délivrer du chaos un homme juste et sa famille, ne pourrais-je vous délivrer, vous aussi ? Ne suis-je pas en mesure de trouver une issue miraculeuse ?

			• Si je peux envoyer un jugement de soufre et de feu susceptible de consumer en une fois des villes entières et que je m’arrange pour envoyer des anges dans le chaos pour sauver Loth et ses filles, ne suis-je pas également capable d’envoyer des anges pour vous délivrer de vos épreuves ? »

			Voici la leçon qui s’adresse aux justes : Dieu fera tout le nécessaire pour délivrer son peuple de la fournaise des épreuves. Il sait comment vous délivrer et, pour ce faire, ira jusqu’à l’extrême, quelles que soient vos circonstances.

			La phrase de Pierre : « Le Seigneur sait délivrer » signifie tout simplement : « Il a déjà élaboré des plans ». Voici la merveilleuse vérité : Dieu a déjà des plans tout prêts pour notre délivrance, avant même que nous ne criions à Lui.

			« Je connais, moi, les desseins que je forme à votre sujet, – oracle de l’Éternel –, desseins de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir fait d’espérance. »	
 (Jérémie 29:11)

			La dernière phrase signifie littéralement : « afin de vous accorder ce après quoi vous soupirez ». Dieu désire que nous continuions à prier afin d’être trouvés prêts pour sa délivrance.
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			IL PROMET D’ÉCOUTER

			
Il arrive souvent que des gens nous écrivent : « Je n’ai personne à qui parler, personne avec qui évoquer mon fardeau, personne qui ait le temps d’écouter mon cri. J’ai besoin de quelqu’un à qui ouvrir mon cœur. »

			Le roi David était sans cesse entouré de gens. Il était marié et avait de nombreux compagnons à ses côtés. Il aspirait cependant à trouver quelqu’un qui l’écouterait. C’est dans notre nature de vouloir à nos côtés un autre être humain avec un visage, des yeux et des oreilles, capable de nous écouter et de nous conseiller.

			Écrasé par le poids de ses épreuves, sous le coup de la souffrance, Job s’est écrié : « Oh ! Qui me fera trouver quelqu’un qui m’écoute ? » (Job 30:31). Il a émis ce cri alors qu’il se trouvait en compagnie de ses soi-disant amis qui n’éprouvaient aucune compassion pour ses épreuves. C’étaient en fait des messagers de désespoir.

			Job s’est seulement tourné vers le Seigneur : « Déjà, maintenant, mon témoin est dans le ciel, mon répondant est dans les lieux élevés… C’est Dieu que j’implore avec larmes » (Job 16:19-20).

			David pressait le peuple de Dieu d’agir dans ce sens : « Confiez-vous en lui en tout temps, peuple, épanchez vos cœurs en sa présence ! Dieu est notre refuge » (Psaume 62:8).

			La souffrance finit par nous atteindre tous et peut-être vous demandez-vous justement : « Pourquoi cela m’arrive-t-il ? Dieu est-il irrité contre moi ? Qu’ai-je fait de mal ? Pourquoi ne répond-il pas à mes prières ? »

			Le Saint-Esprit désire que vous trouviez un endroit secret où répandre votre âme devant le Seigneur. Racontez tout à Jésus, vos problèmes, votre épreuve actuelle, vos difficultés financières, vos ennuis de santé. Dites-lui à quel point vous êtes accablé et découragé. Il vous écoutera avec amour et bienveillance.

			Dieu a répondu à David. Il a répondu à Job. Et depuis des siècles, il répond au cri du cœur de tous ceux qui croient en ses promesses. Il a promis de vous écouter et de vous guider.

			Allez à lui pour être renouvelé !
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			DÉLIVRÉ DES GRIFFES DU LION

			
C’est pour notre bien que Dieu nous exhorte à faire preuve de mémoire. Le souvenir de nos délivrances passées aide à augmenter notre foi pour ce qui est devant nous.

			Êtes-vous confronté à une crise à la maison, au travail, dans votre famille ? La seule façon d’affronter un géant est d’agir comme David : « Rappelez-vous le lion et l’ours ». En se souvenant de la fidélité de Dieu à son égard lors des crises passées, David a pu, sans crainte, aller à la rencontre de Goliath.

			Quand il s’est porté volontaire pour aller le combattre, « Saül a dit à David : « Tu ne peux pas marcher contre ce Philistin… Mais David a dit à Saül : Ton serviteur faisait paître le troupeau de son père. Et quand le lion ou l’ours venait enlever une bête du troupeau, je courais après lui, je le frappais et j’arrachais la bête de sa gueule… C’est ainsi que ton serviteur a frappé le lion et l’ours, et il en sera du Philistin, de cet incirconcis, comme de l’un d’eux… » (1 Samuel 17:33-36).

			David savait quel danger il courait en affrontant Goliath. Il n’était pas le genre de garçon naïf, téméraire et avide de se battre. Il se rappelait tout simplement les délivrances passées. Il regarda son ennemi droit dans les yeux et déclara : « L’Éternel, qui m’a délivré de la griffe du lion et de la patte de l’ours, me délivrera aussi de la main de ce Philistin » (verset 37).

			À l’heure actuelle et de tous côtés, des multitudes d’enfants de Dieu affrontent des géants. Avez-vous oublié le moment où vous avez frôlé la mort, mais où le Seigneur vous a relevé ? Vous souvenez-vous du désastre financier d’où le Seigneur vous a tiré ? Il est bon de jeter un regard rétrospectif sur le passé pour vous rappeler sa bonté.

			Il est une foule de choses que nous ne comprendrons pas avant d’être de retour à la maison avec Jésus. Je suis cependant persuadé que Dieu a une solution à toutes les situations.

		

	
		
			4 février

			ÊTRE EN CHRIST

			« Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ. » (Éphésiens 1:3)


			
Paul nous dit ici : « Tous ceux qui suivent Jésus sont bénis dans les lieux célestes, où est Christ ». Quelle incroyable promesse de Dieu à son peuple ! Ce ne sont pourtant que propos vides si nous ne savons pas ce que représentent ces bénédictions spirituelles.

			Paul a écrit cette épître aux « fidèles en Christ-Jésus » (verset 1), à des croyants sûrs de leur salut. Les Éphésiens avaient été bien formés dans l’Évangile de Jésus-Christ et dans l’espérance de la vie éternelle.

			Ces « fidèles » comprenaient parfaitement que Dieu avait « ressuscité Jésus d’entre les morts et l’avait fait asseoir à sa droite dans les lieux célestes » (verset 20). Ils se savaient choisis de Dieu « avant la fondation du monde, pour être saints et sans défaut devant lui dans son amour » (verset 4) et « adoptés » par Jésus-Christ lui-même (verset 5). Dieu les avait introduits dans sa famille parce que, après avoir entendu la parole de vérité, ils l’avaient crue.

			Bien des croyants pardonnés, rachetés, vivent pourtant dans la misère, passant continuellement de sommets en vallées, de hauts spirituels à des bas déprimants. Comment cela se fait-il ? Parce que beaucoup ne dépassent jamais le Sauveur crucifié pour aller au Seigneur ressuscité qui vit dans la gloire.

			Jésus a déclaré à ses disciples : « … parce que moi je vis… vous aussi vous vivrez. En ce jour-là, vous connaîtrez que moi, je suis en mon Père, vous en moi, et moi en vous » (Jean 14:19-20). Nous vivons maintenant « en ce jour-là » dont Jésus parlait.

			Que signifie l’expression « notre position en Christ » ? La position est le lieu où une personne se situe. Dieu nous a placés là où nous sommes, c’est-à-dire en Christ.

			Jésus est au paradis, mais il demeure aussi en vous et en moi. Il a fait de nous son temple sur la terre, sa demeure.
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			QU’EST-iL ARRIVÉ À LA JOIE ?

			
Le Saint-Esprit aspire ardemment à ramener le peuple de Dieu vers un service accompli dans la joie et l’allégresse. Comme le ciel doit être affligé devant le voile de désespoir et de tristesse qui s’est abattu sur des multitudes de croyants !

			Le psalmiste s’écrie : « Heureux le peuple dont l’Éternel est le Dieu ! » (Psaume 144:15).

			Et Ésaïe dit : « Vous puiserez de l’eau avec allégresse aux sources du salut » (Ésaïe 12:3).

			Quand le Saint-Esprit a commencé à œuvrer en moi au sujet de la joie dans le service, j’ai eu du mal à prendre cela au sérieux. Je ne comprenais pas vraiment l’attitude de Dieu ni l’importance de la joie face à tous les problèmes déchirants du monde d’aujourd’hui.

			Peu de chrétiens ont une connaissance de la vérité relative à la liberté et au sacrifice porteur de vie du Calvaire. Ils n’ont jamais laissé la croix les libérer de toute crainte et de tout esclavage. Nous ne pouvons pas nous réjouir ni connaître une grande allégresse dans notre relation avec le Seigneur si nous avons une connaissance ténue ou limitée de ce qui s’est produit à la croix.

			Il n’est pas nécessaire de tout comprendre pour vivre dans la joie pour le Seigneur. Mais il faut absolument saisir cette seule vérité fondamentale : Dieu a été totalement satisfait du sacrifice de Christ sur la croix. Il a été tout suffisant. À présent, Dieu est prêt à pardonner dans la joie à tous ceux qui se repentent.
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